

[image: cover]




La force centrifuge des douleurs présentes ou passées est telle que personne ne peut y résister. Ce livre est avant tout le fruit d’une rencontre qui a eu lieu en 2008. A l’époque, nous avions été mutuellement attirés (irrésistiblement) par nos œuvres respectives. Les collages de l’une et les écrits de l’autre. Cela aboutira à un projet initial et embryonnaire : YAAV (fusion de nos initiales) en 2009/2010. Les collages stupéfiants de Dysto-photographie et les écrits rageurs d’Andy Vérol (pseudo de Léonel Houssam jusqu’en 2013).


Depuis, les liens se sont resserrés, desserrés, contractés, construits, déconstruits telles deux étoiles prises dans le tourbillon violent de leur collision. Scission/fusion, distorsion/contorsion. Un chaos perpétuel qui a composé une danse ininterrompue, disloquée par la proximité d’un trou noir aspirant de longues écharpes de nos énergies respectives. La gravité de l’un perturbée par la gravité de l’autre, elles-mêmes secouées par l’effet de marée irrésistible provoquée par le mitard éternel qu’est le monde, ce trou noir aussi fascinant qu’horrifiant.


Nous ne formons pas Un. Nous ne formons pas non plus deux entités totalement distinctes. Et s’agissant de la création, nous n’interférons jamais sur nos productions respectives. Tout au plus demandons-nous l’avis de l’autre avec une confiance absolue, sûrs que le jugement sera sincère et honnête. C’est dans ce contexte intime, humain, créatif que ce livre a vu le jour.


Dysto-Photographie & Léonel Houssam




Ainsi commença


la métamorphose…
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NE PAS ATTIRER L’ATTENTION DE L'ANGE DE LA MORT


O n déchire les cieux avec l'esprit,


On détruit la terre avec les entrailles.


Danse mon petit. Baise mon grand. Dans la pièce baignée par la pénombre,


les corps semblent des silhouettes de draps froissés ondulant au vent. L'odeur de viande, les petits râles mêlés de plaisir et de douleur. Le musc des sueurs et des salives. Les sexes sont des charnières imbriquées.


On lui donne enfin du papier et un stylo. Il en a assez de regarder par cette fenêtre qui n'existe pas. Habituellement il parvient à y scruter un chaos de corps qui l’apaise. Mais aujourd'hui, à l’intérieur du cachot de son cerveau, il a beaucoup de mal à respirer. La seule idée de la vie lui donne la nausée ; quand il y pense, une rage monte en lui, lui coupe le souffle, provoque des vertiges et l'oblige à s'allonger, tremblant et transpirant, sur son matelas plein de pisse en espérant ne pas attirer l’attention de l'Ange de la mort. Il aime les chutes libres. Il écrit comme on se sert d'un sabre de guerrier, pour repousser les attaques incessantes des ennemis, les autres, les passants, les codétenus qui à leur corps défendant ne sont pas mieux lotis que lui. Il n'a plus besoin de voir le ciel pour admirer la Lune, il n'a plus besoin de traverser la ville pour en supporter la puanteur et le brouhaha.
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